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Résumé 
Des enquêtes interdisciplinaires réalisées sur le plateau de Vinera (Madagasca r) ont 
mo nu·é une fa ible intégration de l'arbre à l'espace de production agricole, avec une 
dégradation de · ressources naturelles d 'un environnement à l'o rig ine forestie r. Les 
p rincipaux fac teur explicatifs de cette situation sont la fragilité des sols, les mouvements 
de populatio ns, la préférence donnée aux cultures de rente très spéculatives et les 
u·atégies de p roductio n privilégiant le gain à court terme. L'ab ence cl 'e pèce arbores-
cente locale à forte va leur ajoutée potentie lle (fruitiers) explique l'absence de , pa rcs . 
a rboré comme ceu.x qu i sont connus en Afrique de l'Oue t. Le e pèces fore tières 
locales ont à peu près d isparu du plateau de Vinera, ou ne 'y u·ouvent que dans les 
relique fo restiè re . À pa rtir des espèces (y compris exotique ) conservées ou plantées 
a insi que des espèces jugées utiles par les agricul teurs, nous avons établi une liste de 
13 espèces prioritaire pouvant constituer la base d 'un programme de recherche e t de 
développement pour ette zone. 
Mots clés: Sciences forestiè res ; Systèmes agraires. 
Summary 
Trees in agricultural areas of the Vineta plateau (Madagascar) 
Trees can play an importa nt role in the maintenan ce or in the improvement of fa rming 
conditions, a revea led by the tracl itional 'parklancls' of West Africa, where such species as 
Vitellaria paradoxa (shea-butter tree) or Parkia biglobosa (Locust bean) a re closely 
associated with crops, procluce fruit, wood or fodcler, and protect soil . In Madagascar, 
few trees have been sparecl when land was cleared fo r agriculture, and the counuy faces 
enormou problems of soi! degraclation and erosion . This tudy adcl resses two important 
questions: (i) why are trees so poorly integrated with fa rming activities in the marginal 
zones of Maclaga car?; and ( ii) what could be the roles of trees in the fa rming systems of 
such areas? A fa rming system diagnosis, and a series of interclisciplina1y enquiries on the 
o riginally fore ceci Vinera plateau, confirmecl that trees are poorly integrated with fa rming 
activities, leading to a strong degradation of nmural resources. Ali fa rmers (as well as 85% 
of the population of Lhe town of Tolliara) use only wood (or charcoal) as a source of 
energy, and 75% of the m remove or burn ail woocly vegetatio n when clea ring the land for 
cropping. Shortening fa llow periocls bas led to a savana-type vegeta ti on, with patches of 
ba re soi! and scatte red trees such as Tamarindus indica or Poupartia cajfra. The main 
fa ctors which explain the present agricultural situation are the fragility of the soils, human 
migrations, the preference given to highly speculative cash crops, and fa rming strategies 
which favour short-te rm income. Besicles, no loca l u·ee species with good added value 
potential (such as loca l fruit u·ees) could support the develo pment of a sy rem like that 
develo ped in the pa1·klands of West Africa. 
Farmers who protect u·ees when clearing the ir land, daim to do ·o for the fo Uowing 
reasons: hade (33%) , fruit (21%) , wood (11%) , holy trees, 'rain', b ig trees, law en.force-
ment (25% altogether) , and medicines, fodder or alcohol production (10% altogether) . 
Protected species are, in orcler of importance: Tamarindus indica, Poupart ia caffra, 
Ziz ipbus 111auritiana, Cedrelopsis grevei, Adansonia za, and Ficus coccu/1(0/ia; none of 
these species bas been u·ied in plantations in the study area. Less than 10 exotic tree 
species are planted on the platea u, i.e. in order of decreasing importance: Mangifera 
indica, Eucalyptus camaldulensis, Azadiracbta indica, Citrusspp, and Psidiu m guayava . 
Le s than 20% of fa rmers reportecl to have ever planted u·ees, this being mainl y due to the 
Cahiers Agricultures 2003; 12 : 15-21 
' A Madagascar, les systèmes agrico-les sont largement u"ibutaires de l'environnement naturel et, clans 
ce contexte, l'arbre joue un rôle impor-
tant clans le maintien ou le retour de 
conditions favorables de production. Cer-
tains producteurs ont associé l'arbre et 
l'agriculture, comme dans les parcs arbo-
rés ouest-africains qui ont permis la 
conse1vation d'un potentiel suffisant pour 
la régénération de la végétation après la 
phase de mise en culture, en favorisant 
aussi la régénération des sols. Mais au-
delà des effets sur le sol, les arbres procu-
rent aux agriculteurs des produits et servi-
ces multiples . De ce fait, les producteurs 
opèrent une sélection pour ne retenir que 
les espèces les plus prisées sur le plan 
socio-économique et culturel. C'est ainsi 
que dans la majorité des cas, les peuple-
ments arborés des espaces agricoles sont 
dominés par une, deux ou u·ois principa-
les espèces de grande valeur socio-
économique (1-5). 
La structuration de l'espace de produc-
tion agricole du plateau de Vineta pré-
sente très peu d'arbres épargnés sur les 
champs. C'est pour comprendre les moti-
vations de cette pratique que nous avons 
analysé la situation de l'arbre dans cet 
espace et que nous avons identifié ses 
fonctions clans les systèmes de produc-
tion agricole. 
Matériel et méthode 
La zone étudiée concerne le plateau de 
Vineta qui se situe à 70 km de la ville de 
Toliara , à 23° de longitude Est et 44° de 
latitude Sud (carte). Il couvre entière-
ment la commune de Vineta et partielle-
ment celles de Anclranovo1y, Mihavatse, 
Mahaboboka et Vatolatsaka , avec une su-
perficie estimée à 1 250 kni. Le plateau 
Jack of water. Native farmers tend to plant more trees than immigrants, for frui t and then 
wood. The only woody species planted for agricu ltural use (hedge and foclder) is t.he 
Opuntia vulgaris cactus. When askecl about possible reasons to plant trees, farmers 
quoted woocl as a first priori ty for local species and fruit for exotic species. Starting from 
the few species which are either protected or planted, as well as from the other species 
mentioned by farmers as being useful , we have established a list of 13 priority trees, which 
can form the basis of a 'trees-on-fa rm' research and clevelopment program for the area. 
For such a program to be successful , it is crucial that the plantation technology of local 
species with good added value potemial be considered. 
Key words: Forestry sciences; Fanning systems. 
est caractérisé par des sols fragiles (sur-
tout des sols rouges), une courte aison 
des pluies alternant avec une longue sai-




Carte. Le plateau de Vineta et ses sols. 
Map. The Vineta plateau and its soil s. 
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les cu ltures pluviale (600 mm) et très mal 
répartie (les 2/ 3 du total pluviométrique 
tombent en janvier-février), une forte dé-
gradation lu couvert végétal exposant les 
sols déjà fragiles , et enfin des migrations 
humaines importantes (zone d'accueil). 
Ces caractéristiques sont assez représen-
tatives des zones marginales. U fa ut ajou-
ter ici la proximité de la ville de Toliara 
(70 km) et l'acce sibilité au plateau des-
servi par les routes nationales 7 et 10. 
Enquêtes 
L'étude a débuté par l'analyse causale des 
contraintes de la zone d'étude, la formu-
lation de questions de recherche et l'iden-
tification de méthodes et techniques cl 'en-
quête. Cette phase a été suivie d 'une 
pré-enquête qui a couvert cinq villages, 
puis de l'e nquête proprement dite, élar-
gie à trois autres village . 
La délimitation géographique du champ 
d'étude n'a pas été aisée, la première 
contrainte venant du fa it que les contours 
administratifs sont actuellement en pha e 
de refonte (création de nouvelles com-
mune rurale ) : d 'où la difficulté d 'accé-
der aux donnée démographiques et 
d 'avoir une idée claire des caractéristi-
ques des villages. Sur la base de quelques 
critères physiques pouvant influer sur 
l'évolution de ressources naturelles, dont 
le peuplement arboré des champs, les 
villages choisis pour la pré-enquête sont 
Anjariclay (présence de reliques forestiè-
res) , Ankilimaro (sols no irs), Tranokaky 
(sols marrons) , An1batovanda (sols rou-
ges) et Andranovory (le plus grand village 
du plateau, centre commercial) . Ces cinq 
premiers villages ont été conservés pour 
l'enquête, en plus de trois autres choisi 
selon d'autres critères : Ampamanta ( ur 
le fleuve Fi11erenana) , Mahaboboka (pays 
de l'ethnie Bara, an iens occupants du 
plateau) et Vatolatsaka (partie sud de la 
zone d 'étude). 
Trois outils d 'enquête ont été utilisés : le 
guide d 'entretien pour la pré-enquête et 
les enquêtes complémentaires, le ques-
tionnaire pour l'enquête et enfin les ob-
servations. La pré-enquête a consisté en 
entretiens informels en assemblées villa-
geoises (avec parfois des entretiens indi-
viduels avec les producteurs) conduits 
avec des • guides d'entretien· (liste de 
thèmes su r l'histoire du peuplement, les 
pratiques socia les et productives, les 
conditions de production , les contraintes 
et les potentialités de villages). L'en-
quête proprement dite comprend des en-
tre tiens individuels auprès de chefs d'ex-
ploitation via des questionnaires portant 
sur les caractéristiques de l'exploitation, 
le tatut de l'exploitant, les ystèmes de 
productio n, l'accès aux ressources natu-
relles. Par un choix aléatoire , nous avons 
touché 101 exploitations clans les huit vil-
lages, ce qui représente 12 % de l'en em-
ble des ménages, au nombre de 779, pour 
une population de 8 900 habitants repré-
sentant 44 % de la population estimée du 
plateau de Vinera. L'obse,vation, par un 
diagno tic visuel, des conditions de vie, 
des type de sol, des ressources végéta-
les, etc. a complété ou validé les info rma-
tions collectée au cours des entretiens. 
Résultats 
Sols 
Les caractéristiques des sols du plateau 
(carte) sont les suivantes [6] : 
- le ois dits • sables roux , (tany mena) 
à texture sableuse ou sabla-argileuse a l-
lant du rouge jaune au brun foncé ou 
noir. Ce sont des sols très fragiles, de 
fertilité moyenne à faible , se clégra Jant 
rapidement après défricheme nt. Il por-
tent une végétation secondaire très dégra-
dée et peu diversifiée ; 
- les vertisols et les paravertisol qu i ont 
de couleur sombre ou noire, riches e n 
argiles gonflantes de type montmorillo-
nite ou tan.y mainty. Ce sont des sols 
riches, mais peu répandus, couverts par 
des graminées de grande taille . 
- les sols hyclromorphes, situés dans Je 
bas-fonds, ont une teneur en matière o r-
ganique variable . Ils sont mis en va le ur 
pour la riziculture inondée et sont alo rs 
appelés tany va1y; 
- les o is peu évolués ou sols a ll uvionnai-
res, appelés baiboho, qui portaient autre-
foi les forêts galeries dites • forêts des 
alluvions • et qui ont été défrichés pour 
les cultures de coton, de maïs et de pois 
du cap [7]. 
Végétation 
Il y a 25 ans, les forêts occupaient 1/ 5 du 
sud-ouest de Madagascar et étaient com-
posées à 99 % de p lantes endémiques [8] 
La déforestation était déjà importante à 
cette époque , en dépit de la faible densité 
de la population (5 habitants/ km2 contre 
12 habitants/ km2 au niveau national). 
Cette situation s'explique en partie par 
l'importance de la ressource ligneuse 
comme source de devi es (demande exté-
rieure) et comme source d 'énergie (enca-
dré). En zone rurale, elle constitue la 
seule source d'énergie, et 85 % des ména-
ges de la principal ville de la zone 
(Toliara) utilisent Je cha rbon de bois [9]. 
La végétation actuelle est le résultat de la 
conjugaison de la fragilité des ois, sur-
tout rouges, e t de fac te urs anthropiques 
multiples . Les phénomène d 'anthropisa-
tion les p lus marquants sont la durée du 
pâturage (avant et pendant la olonisa-
tion) , les vagues de migrations qui ont 
permis la création des royaume d 'Anta-
nosy et de Masikoro au début du siècle, et 
la mise en place d 'une sisaleraie vers 
1930, avec le recrutement de sa lariés ve-
nant d'autres régions du pays. Ceux-ci se 
sont installés défin itivement comme agri-
culteurs à la fermeture de la isaleraie en 
1958, la construction de la route bitumée 
clans les années 1950 accroissant l'in-
fluence de la ville de Toliara en termes de 
demande en produits vivriers, avec le 
développement de productions agricoles 
très spéculatives et de circuits de com-
merciali arion. 
La culture du maïs sur brüli , as ociée aux 
feux de brousse est un autre facteur de 
dégradation des ressources naturelles. La 
coupe à blanc de la quasi-totalité des 
ligneux accompagnée d 'une mise à feu 
supprime les capacités de régénération 
de la végétation ligneuse (75 % des agri-
culteurs éliminent totalement la strate li-
gneuse au moment du défrichement). La 
mise à feu qui uit le défrichement 
conduit à la mort sur pieds des gros 
sujets, puis à leur chute. Les troncs sont 
découpés et brûlés, ce qui apporte des 
éléments fe rtilisa nts (cendres) au sol. Par 
la suite, toutes les repousses seront 
recépées à chaq ue campagne de produc-
tion, de sorte que les souches s'épuisent 
et meurent. En fin de culture, la jachère 
ne régénère plus la végétation ligneuse , 
les arbres semenciers et le jeunes pous-
ses aya nt été détruits. Plusieurs cycles de 
mi e en culture avec incendie conduisent 
à la disparition quasi totale des ligneux 
qui font place à un tapis graminé en 
presque continu , tacheté de plages de sol 
nu sous l'effet des facte urs d'érosion 
(vent, eau, bétail). La forêt sèche, puis la 
savane arbo rée dense et verte [6], ont 
donc fait place à une savane herbeuse à 
Heteropogon contortus, clairsemée de 
pieds épars de Tamarindus indica et de 
Poupartia cajfi-a. Des taches vertes de 
végétation ligneu e sont encore visibles 
sur les e carpements périphériques du 
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Encadré 
Le permis de coupe dans le sud-ouest de Madagascar 
L'administration forest ière n'a pas adopté une politique conséquente pour 
la gestion de la ressource bois, comme en témoigne l'évolution du permis 
de coupe de bois dans la rég ion du sud-ouest de Madagascar. [1 OJ 
Il y a une vingtaine d'années, les essences exploitées le plus souvent sans 
perm is de coupe étaient hazoma/any, aroly, vory et monongo dans les 
régions de Ankililoaka, Sakaraha et Ankazoabo. Cette form e d'explo itation 
a ent raîné la quasi-disparition de Hazomalania voyroni, essence qui ne fa it 
p lus l'objet de perm is de coupe depu is 1980 . En 1974, une demande 
ext érieure de pa lissandre (Dalbergia trichocarpa) nécessita l'organ isat ion 
des explo itants ; lu i a succédé une interd iction par le gouvernem ent de 
toute exportation de bois brut . L' année 1976 v it la mise en place de 
structures décentra lisées (Fokontany, Fi ra isana, Fivondronana) dont l' avis 
est désormais requis pour l'octroi du permis d'explo itation, mais l'absence 
de coordinat ion entre les struct ures administrat ives et les st ructu res 
techniques a permis de poursuivre une exploitation sans contrô le des 
ressources ligneuses . 
En 1989, l' interd ict ion d'exportat ion du bois est levée et en 1994 les 
permis de coupe du bois d'œuvre sont suspendus, mais actuellement. 
leur délivrance est de nouveau pratiquée. 
La délivrance anarchique de permis de coupe par les agents forestiers les 
fait considérer par les producteurs du plateau de Vineta comme les 
premiers destructeurs de la fo rêt. Dans ce contexte, les producteurs, qui 
n 'épacgnaient pas les espèces loca les, cca ignant une cécupécation I 
ultérieure par les agents forest iers, ne sont pas encouragés à en planter. 
Tant que persistera cette vision du service forestier, les act ions 
d'intégration de l'arbre dans l'espace agricole seront vouées à l'échec. 
plateau (Ampamanta, Anjariday, Mahabo-
boka et Vatolatsaka) et sont constituées 
d'espèces locales ou naturali ées (Zizi-
phus mauritiana, Stereospermum eupho-
rioides, Tamarindus indica, Terminalia 
seyrigii) et d'espèces exotiques (Ceiba 
pentandra, Azadirachta indica, Mangi-
f era indica, Eucalyptus camaldulensis, 
Senna siamea, etc.) . Dans les vergers de 
manguiers des bas-fonds et autour des 
villages, on trouve des haies de cactus 
se1vant de clônires pour les concessions. 
Systèmes agraires 
À l'origine, les ethnies et les sous-groupes 
ava ient des activités de prédilection liées 
à leur origine culturelle et géographique, 
avec notamment des agriculteurs (Antan-
clroy et Betsilea) , des éleveurs transhu-
mants (Masikoro, Bara, Mahafa ly) et des 
pêcheurs (Vezo). Mais par le jeu de l'inter-
pénétration, les différences entre les ex-
ploitations sont devenues fonction du sta-
tut de l'agriculteur et des opportunités 
monétaires. En réalité, au sein d 'une 
même ethnie, les clans sont arrivé à des 
périodes différentes s 'échelonnant de 6 à 
50 ans. Un nouvel arrivant s'insère plus 
facilement clans l'agriculture que clans 
l'élevage. Ce fait explique la grande part 
qu 'occupent les anciens migrants, et sur-
tout les autochtones, clans la pra tique de 
l'élevage (61 %). En dépit de la persis-
tance de l'attachement symbolique et 
rituel au bœ uf, on acquiert aussi du bétail 
pour des considérations matérielles et 
techniques (logique d 'épargne). 
L'agriculture est itinérante (2 à 3 ans de 
culn1re), peu utilisatr ice d 'intrants et peu 
mécanisée. Les exploitations ont une 
taille moyenne de 5,3 hectares, avec 
comme principales cultures le maïs 
(2 hectares) , le manioc (1,6 hectare), le 
coton (0,8 hectare), l'arachide (0,5 hec-
tare) et le riz (0,3 hectare). Ces culn1res 
sont rarement pures (riz) . La rotation se 
pra tique clans seulement 34 % des cas et 
l'essentiel des travaux (préparation du 
sol, semis, entretien, récolte) se fa it à la 
main. 
La charge animale est 39 UBT/ km2, cons-
tituée à 94 % de bovins sur 60 % les 
exploitations, 30 % de ces dernières pos-
sédant des ovins et caprins, 13 % des 
porcins et 69 % de la volaille . En 
moyen.ne, les autochtones ont 33 bovins 
et les migrants 7. Les grands troupeaux 
(plus de 50 bovins) appartiennent pour 
80 % aux autochtones et pour 20 % aux 
migrants, lesquels (surtout les nouveaux 
arriva nts) ont des ouvriers agricoles qui 
envoient les animaux qu 'ils acquièrent 
clans leur village d 'origine. Les troupeaux 
ont mixtes, gardés par un berger (un 
enfant de la famille ou un salarié) ; les 
animaux pâturent dans un rayon de 5 à 
10 km. Le berger salarié est payé en na-
n ,re (1 animal tout les six mois) . La réduc-
tion de l'espace pastoral du fa it du déve-
loppement des champs entraîne des 
problèmes d'alimentation qui, ajoutés aux 
maladies , occasionnent un taux de morta-
li té de 25 à 50 %. 
Le caractère sacré du bœ uf fait qu 'il est 
peu utilisé clans la culn1re attelée, à l'ex-
ception des animaux achetés. De même, 
le fumier est peu va lo risé et est seulement 
utilisé pour les cultures procurant le plus 
de revenus (coton, maïs, etc.) . Les reve-
nus de l'agriculnire sont investis clans 
l'achat d 'animaux, et corrélativement, cer-
tains animaux sont vendus à l'approche 
de la campagne agricole pour fa ire face 
aux charges des cultures . La main-
cl 'œ uvre salariale constitue la part la plus 
importante de ces charges. 
En définitive , on rencontre sur le plateau 
de Vinera des agro-pasteurs et des agri-
culteurs, exerçant aussi souvent des acti-
vités extra-agricoles (commerce, bouche-
rie, artisanat, etc.). 
Peuplement arboré 
des espaces agricoles 
Le remplacement de la végétation li-
gneuse par les herbes favorise le passage 
récurrent des feux, exposant ainsi des 
sols déjà fragiles aux phénomènes d 'éro-
sion avec forte réduction du fourrage, 
SL11tout suite à l'absence de strates arbus-
tives et arborées pourvoyeuses de com-
pléments alin1entaires pour le bétail en 
sa ison sèche. De nombreuses espèces ne 
se retrouvent ainsi que dans les reliques 
forestières de Ampamanta et Anjariclay. 
Les espèces ligneuses les plus citées par 
les producteurs sont, par ordre d 'impor-
tance décroissante , Cedrelopsis grevei, 
Dalbergia trichocarpa, Albizzia p (Men-
cloravy), Lovanafia mahafaliensis, Hazo-
malania voyroni, Chlorophora graveana 
et Adansonia za. 
Une trentaine d'espèces loca les ont été 
mentionnées, les plus importantes étant 
des espèces fruitières (f amarindus 
indica, Ziziphus mauritiana, Adansonia 
za) et des espèces à bois (Poupartia 
ca.ffra, Cedrelopsis grevei et Ficus cocculi-
f o!ia). Tamarindus indica est l'espèce la 
plus conservée du fa it de son double 
statut d 'espèce "sacrée " et d 'espèce frui-
tière ; ses fruits ne sont toutefois consom-
més qu 'en cas de famine . Les arbres ne 
sont protégés que par 25 % des produc-
teurs . À cet égard, les villages peuvent 
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être répartis en trois groupes : le premier 
où moin de 20 % de producteur épar-
gnent des arbres sur les champs (Ankili-
maro, Ampamanta , Tranokaky) ; le 
deuxième où de 20 à 40 % des produc-
teurs épa rgnent des arbres (Anjariclay, 
Anclranovory, Vatolatsaka, Ambato-
vancla) et le troisième où ce taux dépasse 
40 % (Mahaboboka). Le tiers de ceux qui 
conservent des arbres le font pour dispo-
ser de l'ombre et le qua1t évoque un 
ensemble de ra i ons : arbre sacré, pluie, 
gros arbres, législation, protection du sol 
(tableau 1). Ce dernier groupe clépa se 
50 % dans certains villages (Anjariclay, 
Ankilimaro et Tranokaky). L'inaccessibi-
lité de Anjariclay peut expliquer l'exis-
tence de reliques forestières et aussi de 
gros arbres que les producteurs ne peu-
vent pa couper. Ankilimaro signifie " là 
où il y a beaucoup de tamariniers », des 
arbres sacré qui ne -ont clone pas cou-
pés. Tranokaky est situé sur la grande 
route et est donc exposé à une applica-
tion plus stri te de la législation forestière 
qui interdit de couper. Les fruits et le bois 
motivent la con ervation des arbres pour 
respectivement 21 % et 11 % des produc-
teurs. Le médicaments, le fourrage et la 
production l'alcool sont éga lement évo-
qués de façon marginale (10 %). 
Les migrants ( 4 %) semblent moins inté-
ressés par le fruitiers locaux que les 
autochtones (23 %), probablement à 
cause du fait que le statu t de l'arbre et de 
la terre e confondent, ou à cause du 
manque d'habitude de fruits locaux : ve-
nant d'autre région climatiques, les mi-
grants préféreraient les fruits exotiques 
(mangues, goyave ). Les arbres sur des 
terres en location, en métayage ou en 
prêt, ce qui est souvent le cas des mi-
grants, bien qu'appartenant au proprié-
taire, seraient moins bien con ervés. Une 
autre explication serait la location de ter-
re déjà dégradées et donc dépourvues 
d'arbres. 
ne dizaine d'espèces ligneuses sont 
plantées urtout pour leurs fruits (ta-
blecm 2) avec, par ordre d'importance 
décroissante, Mangifera indica, Eucalyp-
tus camaldulensis, Azadirachta indica, 
Citrusspp et Psidiumguayaua. E. camal-
dulensis et A. indica sont des espèces à 
bois, les auu-es étant des fruitiers , tous 
exotiques. Moins de 20 % des produc-
teurs plantent des arbres, avec une préfé-
rence pour la plantation sur sols noir 
(qui sont aussi les sols de bas-fonds, avec 
une accessibilité à l'eau pour l'irrigation 
indispensable aux fruitiers exotiques) en 
dépit d'une plus grande disponibilité en 
ois rouges (72 plantations sur sols noirs 
conu·e 40 sur sols rouges et 7 sur sols 
marrons). Cela semble clü à la faible ré-
serve utile en eau des sols rouges (fil-
u·ants), qui ne permet pas une bonne 
installation des plants. Des mesures 
conservatoires d'eau sont à associer aux 
quelques rares opérations de plantation 
pour assurer leur réussite, car les échecs 
dans ce domaine conu-ibuent fortement à 
annihiler toute nouvelle initiative de plan-
tation. Mahaboboka semble êu·e le village 
où les agriculteurs plantent Je plus d'ar-
bres, probablement à cause du fl euve 
Fiherenana (di ponibilité d'eau d'irriga-
tion) et de Ja situation du village sur une 
grande route permettant une meill ure 
commercialisation des fruits. La réparti-
tion des autres villages pour la fréquence 
de plantation d'arbres est, par ordre dé-
Tableau 1. Produits et services des arbres conservés selon le village(%). 
Table 1. Prod ucts and services of local trees in different villages(%). 
Vill ages 
Produits/se rvices 1 2 3 4 5 6 7 8 Tota l 
Fruit 10 22 71 0 14 20 8 28 21 
Bois 33 0 0 0 0 17 0 6 11 
Médicament 5 0 0 21 0 0 0 0 3 
Ombre 43 56 7 14 29 34 38 39 33 
Protection des champs 0 0 14 0 0 9 0 0 4 
Fourrage 0 11 0 0 0 0 0 0 1 
Alcool 0 0 7 7 0 3 0 0 2 
Autre 10 11 0 57 57 17 54 28 25 
1. Ambatovanda ; 2. Ampamanta ; 3. Andranovory ; 4. Anjariday ; 5. Ankilimaro ; 6. Mahaboboka ; 7. 
Tranokaky ; 8. Vatolatsaka. 
croissant, Ambatovanda, Ampamanta , 
Ankilimaro, Tranokaky, Vatolatsaka, An-
jariday et Anclranovo,y. 
Le autochtones (56) plantent plus d'ar-
bres que les migrants (36) et lorsque ces 
derniers plantent, ils attendent des fruits 
mais aussi du bois clans une proportion 
plus grande que les autochtones (10 mi-
grants contre 5 autochtone ). Cela vient 
du fa it que les migrants ont peu d'accès 
aux réserves. Quel que soit le tatut, le 
fruit est le premier produit attendu des 
plantations par les producteur (figure 1). 
Le seul usage agricole est la plantation de 
haies de cactus qui protègent certains 
champs des environs immédiats de l'habi-
tat et constituent un fourrage pendant la 
période de soudure. À Ampamanra et 
Vatolatsaka, il n'y a que des arbres frui-
tiers. Les villages où les producteurs ont 
déclaré plus de 75 % de fruitiers sont 
Mahaboboka et Tranokaky ; clans les 
auu·es, ils mentio1rnent au moins 50 % de 
fruitiers. Le bois occupe la deuxième 
place à Anjariday, Ankilimaro, Ambato-
va ncla et Anclranovory. Trente espèces 
loca les ont été reconnue utiles par le 
producteurs ; les plus importantes sont 
Cedrelopsis greuei, Da/bergia tricbo-
ca,pa, Chlorophora grauea na, Louanafia 
madagascariensis, Ta111arindus indica, 
Hazomalania voyroni et Ziz ipbus mauri-
tiana. Le bois est Je prernier produit at-
tendu des espèces locale (toutes les es-
pèces citées plus haut à l'exception de 
Tamarindus indica et de Zizipb11s mau-
ritiana) (figure 2). Partant de ce constat 
et de l'utilisation principale des arbres 
conservé (ombre), on comprend la u·ès 
faible intégration de l'arbre dans l'espace 
de production agricole, conu·airement à 
ce que l'on voit dans les parcs arborés en 
Afrique de l'Ouest. 
Des espèces exotiques [11) ont été recon-
nues pour avoir une grande utilité, dont 
des fruitier (Mang(/era indica, Citrus 
spp) et des espèces à bois (Eucalyptus 
camaldulensis, Azadiracbta indica). 
Quel que soit son sta tut, la personne 
inteITogée en attend des fruits (figure 2). 
Le bois est le second produit pour le quart 
des autochtones et le tiers des migrants. 
Le rapprochement enu·e e pèce conser-
vées et espèces locales jugées utiles, 
d'une part, et enu-e espèces p lantées et 
espèces exotiques utiles, d'autre part, 
nous a permis de dresser une liste d'espè-
ces "priorita ires .. et "secondaires .. (ta-
bleau 3) qui peut consti tuer une base de 
négociation pour des actions futures en 
faveur d'une meilleure intégration de l'ar-
bre clans l'espace de production agricole. 
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Tableau 2. Produits et services des arbres plantés selon le village(%). 
Table 2. Products and services from planted trees in different vill ages (%). 
Villages 
Produits/services 1 2 3 4 5 6 7 8 Total 
Fruit 73 100 67 56 64 81 82 100 78 
Bois 20 0 17 44 36 10 9 0 16 
Ombre 7 0 17 0 0 0 9 0 3 
Pro tection des champs 0 0 0 0 0 10 0 0 2 
1. Ambatovanda ; 2. Ampamanta ; 3. Andranovory; 4. Anjariday;; 5. Ankilimaro ; 6. Mahaboboka ; 7. 
















Figure 1. Les rai sons de planter des arbres. 
Figure 1. Reasons for planting trees. 
Discussion 
Historiquement, la gestion des ressources 
végéta les du plateau de Vineta a été sous 
l'emprise d'une forte press ion humaine et 
animale (migrants agricoles, ouvriers de 
la sisaleraie et de la construction de la 
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Figure 2. Produits et services attendus. 
(1) = espèces locales, (el= espèces exotiques 
Figure 2. Expected products and serv ices. 
que sous celle des feux de brousse. Il 
convient de relever l'importance de la 
ressource bois (encadré) dans la satisfac-
tion des demandes intérieure et exté-
rieure. La conjugaison de tous ces fac-
teurs a abouti à la transformation de la 
forêt sèche en savane arborée dense [6] et 
en savane herbeuse à Heteropogon 
contortus [9]. Le développement d'un ta-
pis herbacé fa vorisant les feux de brousse 
Tableau 3. Liste des espèces prioritaires et secondaires. 
Ta ble 3. List of major and secondary species. 
Espèces locales 
prio ritaires 









6. Tamarindus indica 
7. Ziziphus mauritiana 
8. Poupartia caffra 
9. Adansonia za 
Espèces locales 
secondaires 
1 . Albizzia sp 
(Mendoravv) 
2. Baudouinia rouxvel!i 
3. Acacia sp 
4. Ceiba pentendra 
5. Diospvros gracilipes 
6. Eugenia sakalavarum 
7. Ficus cocculifolia 
8. Flacourtia ramontchii 




1 . Mangifera 
indica 
2. Citrus spp 
3. E. 
camaldulensis 









3. Carica papava 
4 . Albizzia 
lebbeck 
5. Senna siamea 
expose les sols aux phénomènes d'éro-
sion dommageables pour les sols fragiles, 
surtout les sols rouges, les plus répandus 
sur le plateau. 
Un aspect impo1tant de la gestion du rable 
des ressources végétales naturelles est 
leur transformation équilibrée en forma-
tions anthropiques associant espèces li-
gneuses et cultures annuelles . Dans le cas 
du plateau de Vineta, cette pratique 
existe, mais est sans commune mesure 
avec les célèbres parcs arborés d'Afrique 
de l'Ouest, qui y constituent des systèmes 
de cultures très répandus. Sur le plateau 
de Vineta, seuls 25 % des producteurs 
conservent des arbres sur leurs champs et 
pour nombre d'entre eux (33 %), seule 
l'ombre semble motiver cette protection. 
Les raisons sont certainement multiples et 
plus complexes (faible densité de la po-
pulation, absence de fruitier de grande 
valeur, etc.). Dans d'autres contextes, les 
productions (fruits, feuilles, etc.) justifient 
largement la conse1vation d'espèces 
conm1e Je karité (Vitellaria paradoxa) et 
le néré (Parkia biglobosa). Comme l'ont 
montré différents auteurs [l , 4, 11 , 12], les 
produits de ces deux espèces des parcs 
permettent de compenser les pertes en 
rendement des cultures associées et ren-
trent aussi clans la consommation quoti-
dienne. 
Selon Pellissier, .. par sa composition et 
par le rôle qui lui est assigné, Je peuple-
ment arboré de l'espace agricole apparaît 
comme révélateur de la stratégie que cha-
que société conduit à l'égard du mi lieu où 
elle est insérée. Ce ne sont pas seulement 
des besoins que traduit le parc, c'est la 
nature de la société et son histoire, et 
d'une certaine manière sa structure, 
qu 'elle éclaire ; au-delà des relations ma-
térielles d'une population avec les diffé-
rentes composantes de son environne-
ment, c'est son type d'organisation qui se 
retrouve transcrit clans le paysage « [1 3]. 
Les pratiques de défriche-brûlis pour la 
culture du maïs, l'exploitation du bois, les 
pratiques pastora les, la fragilité des sols et 
le fa ible potentiel en semenciers consti-
tuent des obstacles à la régénération natu-
relle du couvert végétal. La plantation est 
la seule alternative de régénération de la 
végétation, tout en requérant de forts 
investissements humains et financiers. La 
plantation peut permettre d'introduire des 
espèces d'intérêt pour les producteurs 
agricoles, mais le espèces locales peu-
vent assurer l'équilibre écologique du mi-
lieu. On note à cet égard un manque de 
maîtrise des techniques de culture des 
espèces locales, dont cinq seulement sont 
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présentes en pepm1ere dans la reg1on, 
tandi que les peuplements de dix espè-
ces seulement ont été identifiés (9]. Dans 
l'optique d'une orienta tion ver la mé-
thode de régénération par planta tion, les 
services techniques devront opérer une 
véritable ensibiJisation des habitants, et 
assurer un apprentissage des techniques 
de prépa ra tion et de planta tion des espè-
ces locales à l'intention des prod ucteurs, 
dont moin de 20 % eraient, à l'heure 
actuelle, intéres é par cet objectif. 
Conclusion 
Notre étude a montré que 25 % des pro-
ducteurs agricole du plateau de Vineta 
conservent une trentaine d'espèces li-
gneuses locale , principalement pour bé-
néficier de leur ombre. Du point de vue 
de la diver ité floristique, le plateau de 
Vinera pourra it se comparer à certains 
parcs arborés d'Afrique de l'Ouest, avec 
une espèce dominan te qui serait Tama-
rindus indica. Toutefois, les pieds 
conse1vés sont très épars, ce qui donne 
une savane herbeuse pendant la phase de 
jachère. Cette situation du plateau de 
Vineta s'explique en grande partie par 
l'absence d 'une espèce fruitière à bonn 
valeur ajoutée potentielle à l'image du 
karité ou du néré en Afrique de l'Ouest. 
D'autres facteurs inte1viennent cepen-
da nt, tel que le statut de migrant pour 
l'essentiel de la population et la législa-
tion forestière (encadré). Ces facteurs ont 
fa vorisé une gestion agricole peu ou-
cieuse de la régénération des ressources 
végétales (surtout ligneu es) . Ainsi, la fo-
rêt sèche originelle s'est transformée en 
avane arborée, puis en savane herbeu e 
sur laquelle les effets des feux annuel 
ont très néfastes. La caractéristique prin-
cipale de ressources végétales du pla-
teau e t leur dégradation avancée qui se 
manife te par la disparition de nombreu-
ses espèces tant ligneuses qu 'herbacées. 
Les produits des ligneux deviennent de 
plus en plus difficiles à acquérir, alors 
qu 'ils ont une utilisation quotidienne dans 
les foye rs (construction, meubles et outils, 
charbon de bois). 
Dans ce contexte, la maîtrise des techni-
ques de production des espèces arbore -
centes locales choisies par les agricul teurs 
peut contribuer à accroître la couve1ture 
végétale de manière significative, tout en 
assurant la sa tisfaction des besoins de 
populations. Il semble qu 'il s'agisse là 
d'une alternative crédible pour l'exploita-
tion durable des terres du plateau de 
Vinera • 
Remerciements 
ous remercions I' International Cente1Jor 
Development Oriented Research in Agri-
culture (Icra) [11] et le Fofi fa qui ont 
financé les recherches à l'origine du pré-
sent article. 
Références 
1. Bagnoud N, Schmithusen F, Sorg JP. Les 
parcs à karité et néré au Sud-Mali. Analyse du 
bilan économique des arbres associés aux cul -
tures. Bois et Forêts des Tropiques 1995 ; 244: 
9-23. 
2. Bayala J, Lamien N. Caractérisation du parc 
à karité dans le système de production à base 
de cotonnier du terroir de Yasso. Bobo-
Diou lasso (Burk in a Faso): lnera/CNRST, 1995 ; 
67 p. 
3. Baya la J, Lamien N. Caractérisation du parc 
à karité dans le système de production à base 
Cahiers Agricultures 2003 ; 12 : 15-21 
de céréales du terroir de Dimolo. Bobo-
Dioulasso, (Burkina Faso): lnera/CNRST, 
1997; 46 p. 
4. Bernard C, Oualbadet M, Ouattara N, Peltier 
R. Parcs agroforestiers dans un terroir souda-
nien . Cas du v illage de Dolékaha au Nord de la 
Côte d'Ivoire. Bois et Forêts des Tropiques 
1995 ; 244 : 25-42. 
5. Ouédraogo SJ. Les parcs agroforestiers au 
Burkina Faso. Nairobi : Rapport Afrena, 
lcraf/Salwa, n° 79, 1995; 61 p . 
6. Sourdat M. Carte pédologique de Vineta. 
Antananarivo: Fofifa, 1973; 60 p. 
7. Randriamampianina JA. Analyse diagnostic 
des problèmes de l'enherbement et du désher-
bage dans les systèmes de culture du Sud-
Ouest de Madagascar. Rapport de la conven-
tion Projet Sud-Ouest/Centre Régional du 
Fofifa . Toliara : Fofifa, 1996 ; 35 p. 
8. Morat P. Les savanes du sud-ouest de Mada-
gascar. Paris : Orstom, 1973; 235 p. 
9. Bayala J, Boureima Z, Van der Hoek R, Lam-
sellek H, Nouatin GS, Randrianarisoa M. Quelle 
recherche pour le développement des zones 
marginales de la région sud-ouest de Mada-
gascar? Cas du plateau de Vineta. Rapport. 
n° 73. Antananarivo : lcra/Fofifa, 1998 ; 71 p. 
10. Rasolonirina JV, Ampilahy L. Inventaire 
écologique forestier national : études secto-
rielles du schéma d 'aménagement de la forêt 
de Manombo (Faritany de Toliara). Études des 
facteurs de production. Antananarivo : Direc-
tion générale des Eaux et Forêts, 1996; 53 p. 
11. Baffa JM, Yaméogo G, Nikiéma P, Knudson 
DM. Shea Nut (Vitellaria paradoxal production 
and col lection in agroforestry parklands of Bur-
kina Faso . ln : Leakey RRB, Temu AB, Melnyk 
M , eds. Domestication and Commercialization 
of Non-Timber Forest Products in Agroforestry 
Systems. Non-Wood Forest Products N° 9. 
Rome (lta ly): FAO, 1996; 9: 110-22. 
12. Lamien N, Sidibé A. Bayala J . Use and 
commercialization of non-timber forest pro-
ducts in western Burkina Faso. ln : Leakey RRB, 
Temu AB, Melnyk M . eds. Domestication and 
Commercialization of Non-Timber Forest Pro-
ducts in Agroforestry Systems. Non-Wood Fo-
rest Products N° 9. Rome (ltaly) : FAO, 1996; 
9: 51-63. 
13. Pellissier P. L'arbre dans les paysages 
agraires de l'Afrique noire. Cah Orstom, Sér 
Sei Hum 1980; 17 : 131 -6. 
